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F ITS DIVERS. 
Le < hàt'TMU H '.'• | ;UT t\r fferev viennent , ait 

l é C o n s t i t u t i o n n e l , d 'ê t re t e n d u s par la famille 
Ni«o aï. par t ie a la compagnie du rheinin de 1er 
de Ljoo H par t ie à une compagnie de spécula
t e u r s , moi ,emai i la soium. de 10,i100,00(1 fr., 
plus 5",(KK) Ir. d 'épingle* pour les servi teurs et 
employé .1 r h a l e a u . 

ftntéffoareiaamt, M le Ni oUï ««ail léja c ; d é 
trois pat- ies ilu aa t* [mur un prix l Y m i r o u 
3 mill ions de IV . s.iv:i»i : a a ce i r n u n e de 
Bercy, a la compagnie du r ln rn in a> 1er de 
Lyon, et -.»u remis ie r*de a gue r r e p-mr "ence in te 
< i-ntinue. 

La parc et le château de Ber r t avaient été 
acheté» I ,S< «0,000 fr au commencement de • e 
sié de. ON peut j u g e r par ce fait ou bien les 
propr ié tés nninohdiér<r- s i tué, s dan- le v.dsi-
uaaje de Parai un ' augmenté de valeur depuis 

Piquante ;;:.s. 
Toute la pat lie bas r ^\^^ \ arc (;ui a p!u> d'un 

ki 'u inèlrc dr longueur <<n :» rive d 'o i ie d«* !a 
Seine 
«a i r 
f». : • 

Pi 

< • ' • 
'V- un . è tr 
ril< 'i. •:•;• 

•u vert le en sup e s 

sert e l l e -même les invités et ne «eut pas les 
ah.m donner a m soins à >n chef d 'ohVe. 

Après avoir rousse un s o u p i r , eile plongea 
ia iouche dan* la seamiare de vermei l . . . Puis 
elle poussa un cri . . Ce n 'étai t pas du potage 
qu 'e l le avait p r i s , c 'était un corps n o i r â t r e , 
é i h a u d é . triste à vo i r , et ce c o r p s , c'était celui 
île Nika ! 

ha gourinau lise a^ail fait la pprte du ouist i t i . 
Il était ailé dans la c u i s i n e , ia marmi l e étai t 

découver te Une carot te appét issante plan; it a 
la surface de l ' eau . . . Nika s'était penché pour 
saistir le légume l e u i a t e u r , il avait pen u l 'éqni-
lib«*e e t . . . ii «;tait tombé dans le gonflre. . 

L'"- s inges, comme les h o m m e s , sont victimes 
de leurs passions ! 

— Si (tour ia plupart les jeunes conscii ts ac 
ceptent gai taenl le sort que leur a fait II* t i rage, 
il en e>l que lques -uns qui ne reculent devant 
aucune tentat ive pour essayer de se faire réfor
mer (l'est a i n ~ i que ma ta i d e r n i e r , à ce que 
rappor te V Union de la Saitfw. à l ' I Iôlel-de-Ville 
• lu Mans, un de ces j e u n e s gens ne craignit fias 
ie se présenter au conseil de révision s u s l 'as-

IM'CI 'i un véritable s auvage : « Il était ta toué du 
miul i l i a s . 
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Paris quarante journaux iMus-
i l i t - n e u f a ~t c el v in«t -e l -

aer 
litre .• !a \ . 
i n c e a l i i i r ; 

« Ufl pul 
très à non rnarrhé 
un a lu c 
>, » Cas jou i naux se ven lent enarmWe à 771,00 

exemplaires pat semaine ; -i ,ODf,(r(JU exeni-
plairt!" pr.r .m. Le lirae**, qui dépas>e d'un peu 
plus d un quar l la vente . »'éiè»e annuel lement 
a .>;i, i( !(i,000 exemplaires , co"somm,int 5^1,MHI 
rame de papier a Id IV la rame i n ruO)eiiue. 
La dep.-nse en papier est lanc a in iue i l enou t de 
85 i , ioo fr. Le l i iagc • si de 5 Ir par raanr, suit 
2r>7,Otaj f r . a u . L a comf*U"«ttion »*rtè»raîlfô,WKl 
francs par an . Cba«|Ue j u i r o a l i l lustré a en 
moyenne-, par bt t 'néra . a paver 7d Ir de de s 
sins , lit» fr. de gravine* , et li:o Ir. |t> ré-l«e-
liou à \ ir. la en onue , 7 '.i. .".:•' pouf le !ioi>. de-
g r a v u r e s . | t i fr. ."»'.» p »ur le r:M*hag«». \ji>u!:z le 
b rochage , les T TIS gêaé*~aui, »xc. mwlitpiiei la 
tout p a r l e nomhre de numéros à deux l'ois par 

•n. .( *••.«.! fa h- Il prétendit qii(»c'était 
> • ; ! i ;;q e a i! était sujel ' ( ela s'en 

•i • .u Uti fa venait. M. le préfet, goûtant peu 
•' : ekplie i lwn, lui dit qu'il allait le faire 
-«' êti ;• s u m faisait connaî t re a l ' instant la 
. ; r-u:>ne qui l 'afail mis en cet é ta l . Le conscri t , 
pa- fai 'ement apte , du res te , au *ervie •, finit par 
• l e c i a r e r , a,né> quel ne hésitation , qu'il s 'était 
adressé a un atl'raui hisseur d 'Assé-le-Hihoul , 
nuiUiiié I' . . , q u i , moyeniiaiil une surunie de 
I,(»<>() francs payable en cas de réuss i ie , avait 
exéculé sur sou corps ce joli petit travail . P r o -
rès-verbal a été J reaaé , séance t e n a n t e , contre 
l 'anVancbiasenr. 

— On lit dans le Wèmoritl des Pjfrémér» : 
* Vi\ accident alfteux est ar r ivé samedi s o i r , 

v . r s l i i i t heures un q u a r l , a i . l abenl» ë e l*é-
gii-e Saint JaequeN , a l ' an . M"'' de IL . , fide 
do général le G . . , qui habite h i ron, prés Pau , 
se iroiivatt OJHIS u e peti te voilure dite Victoria, 
condui te par un j e u n e coche r , q u a n d , arr ivé 
ver- !e m lieu de la rue Bernadet te , le cheval, 
d 'ordinai re Irè— m a n i a b l e , a pris le mors aux 
d e n t s , effrayé par un la* de vieux papiers de 
t ipis-er . . ' déposé «Ln> la r a t , 

* I no femme < I un enfant qui se t rouvaient à 
côté rie ia \oi ure ont été renverses d ' a b o r d , 

s e m a i n e , par le nombre de - journaux iliu-lié> ruaia »aas u!e « tare* g raves . LVi peu plus l o i n , 
à bon m a r c h é , el vou> «erres a que* rbiftVe j devant le p r e s b y t è r e , Ml!- C... . tille d 'un con-vou 
énorme ou arrive. 

» Camtuéal couvrir t e - frai -i et» n'est AO 
moypn d 'un t i rage é n o r m e ? A .">(),0(K> e\ . -m-
p ai res , un juiirna* d lu- t ré a cini| ceiUini«>s ne 
gagne rien , il couvre se< frais ; a u - t i e s s m s , il 
p e r d ; au-dess . i s , il gagna lia jottfttal It inatré 
vendu a IOt .000 e x e m p l u r e s rap|NNi • liNMNHi 
francs par an . Le Journal dn D minrh- r a p ^ n te 
lôMhOOO fr. a $<:;, propr ié ta i re «.«lui de e.< pe
tits j o u r n a u x > | il i . en ce noment , gagn«* sur > c 
devanciers ^1 prendra immanquab lemen t 'a 
Corde, c'est celui qui a [tour litre : /,/,» hons 
Romans, et qu i , au lieu ii« donrit r île la l i i léia-
turc au r a b a i s , les osnvrea de» iueonnns iiiié-
r a i r e s , raihari t a peine l 'o r thographe , publie le» 
rhe l s -d 'œuvre des grand érnrain«« actuet««. <l« 
Victor Hugor , de Lamar t ine , de tienrge Sand . 
d 'Alexandre D u m a s , fAlph tmie K a r r , e t - . Le 
p e u p l e , pour qui sont faite* cv> publications a 
Don m a r c h é , prouve ainsi qu' i l a p lu- de g>*ûl 
qu 'on ne lui en soupçonna i ' . Le bon m a n d e l< 
décide -iouvenl. mais e méri te de i ' ieuv-e le >e-
d u i t , l 'att ire et lui fait dédaigner les rap-o*tiv* 
dont il se contentai t avant d'avoir gonlé s u t 
concept ions v m l i mtes dea u>ai(:e$. > 

— M1»' A. . . , de la Coméd ie -F r inç.iise > con
nue par M>n excent r ic i té , avait un Muge ju < e 
aimait comme elle peut aimer un bijou .Ir prix 
Ce s i n g e , un ou i s t i t i , était de la plu pe | te e.,-
nèee . Raconter les soins dont on l 'etiloutail , 
dire ce qu' i l mangeai t de sucre »t de btfCIt ih, 
« - s e r a i t • ntrapf cnd re un travail énorme . -
-Vika, ce tjui veut di re b r i l l an t , j e crois», -
avait tout»s les r a r e ^ s i s , toutes les a m - t . é s , 
tous bat soins de M11' A.. . On lui avait fui faire 
une pe l i s s e , et au moindre f**oid on faisait nu 
feu dans sa c h a m b r e ! 

Eh b i e n ! j eud i d e r n i e r , MIir A .. avait ;êuiii 
i un d iner d 'annexion des camarades , des hom
mes de l e t t r e s , des peintres el quelque;, u n e ; 
de ces personnes qui aiment à se t rouver avec 
des ar t i s tes . 

De qui pouvait-on causer dans le salon m iî-
tendant le d î n e r ? 

De Nika. 
Causer de l u i , c'était demande r a le - «.-• s i ; 

d e m a n d e r à le v o i r , c'était enfin fane r-a cour à 
la mal t resse de la maison. Mu* A .. le compr i t . 

Elle sonna. 
Le domes t ique vint , paie , défait, c a a t t e r u é . . . 

Le singe avait disparu depuis plnfcieun heure*. 
Que l'on j u g e de I'. flrot de M"' A. . . 
On le c h e r c h a , comme les émigrant» r h f r -

chent de l 'or en Californie, comme Beandeiaire 
ehe rehe une r ime i g n o r é e , comme M o n - I c i 
che rche un mets nouveau . . 

Mais ce l'ut en vain : Nika était in t rouvable 
L 'heu re s 'avançait . 

r, voulut 
, au [uès 

lai; 
, et 

pas p 
ou se rwt a 

W*~ A . . . comprit qu' i l ne f. 
ger p lus longtemps cet te l eéne 
table. 

Mais ehacun était t r i s te . Comment se lirai 
d ' une pareil le s i t u a t i o n ? C o m m e n t rendre à an 
j o u e femme la joie qu 'e l le a pi fdik ? 

M"* À. . . a gardé les vieilles cou tumes , e l l e j leur secours . 

seiijei de préfecture en r e t r a i t e , se trouvait su r 
la trottoir , la voiture a m v e sur elle comme la 
f o u d r e , ia blesse h u m b l e m e n t a la t é l é , lui 
cassi une m i s é e r i couvre son corps de con tu 
sion». 

• Arrivé au tournan t rap ide de ia place Saint-
J a c q u e s , le rocher fit un eff rt pour j e î e r son 
cheval contra ia coin d'! la rue des Corde l ie r s , 
si u- e>poir de salut . Mais l 'animal évite l 'encoi-
g n u r e . engage une des roues de la voiture sur le 
trot toir 0e droite , rue îles t i o r d e h e t s , et balaie 
tout ce qui se trouve sur son passage. 

• lieux caisM-s de cri.-laux et de po rce l a ine s , 
que M*" Cazassus était et! train de d é û a l i e r , 
suut endommagéi s ; cette dame est blessée ainsi 
q. l 'une ouvné r« qui I aidait ; que lques pas plus 
loin !a voilure |taasa sur un j «une enfant et lui 
fraetnre une c u i s s e ; un peu (dus loin e n c o r e , 
une pauvre vieille femme était venue s 'asseoir 
sur le t rot toir pour resp i re r le frais ; elU est 
a t te inte el romiiic brov-e par la voilure ; elle 
isal morte peu de temps après . 

» I est impossible de dire combien de m a l 
heurs auraient pu eut ure arr iver si un mil i taire 
du tis*, qui s.* Irouva la par basa d , ne se fût 
p-le courageuaemenl a la tè»e du che ra l . et aidé 
pa M. Laborde lils, cordonnier , ne fût parvenu 
a l 'a r rê ter . 

• v|ltc* ,1e G. . avait gardé , pendant cette épou-
v inf.ifre é p r e u v e , an admirab le sangfrotd qui 
lui .v.iit permis de ré^i>t-r a la fatale tentation 
de >Via:ic; r lie la vo i lu re ; m:ds au-si tôt ecl ie-ci 
a t . é t é e , on dut la l'aire descendre ebe i M. Rul 
li.M-, ferb anl ter , où elle éprouva une terr ible at-
I ique île nerf-. Les soins les plus empressés lui 
furent nu dig s dans cel»e maiaon : e 
-;t- i n i» , j.i que tempa après a Idro 
>J»t r-r-u | étr. 

» Le- b les*ure* île M * I!. . nonl I r éa -dange-
rousca ; e l le a auppor te avee une rés ignai ioa ad -
itiir:.(dt' la reduelton île la fracture. 

M. te geuérai dt; ( i . . s'e-i empres sé de venir 
le lendemain i Pau r-nd. tr visite aux familles 
.1 s différeutes victimes de l 'accident causé par 
sa voiture , ci ieur l ionner I assurance de »on 
dé- i r de r é p a r e r , aulaui qu'i l est en l u i . le lort 
qui leur a été o r c i H o n n é p«r ce ma lheureux 
événement . • 

— Un déplorable accident est ar r ivé avan t -
hier matin su r le B h ô n e , près du pont de la 
Gui ' io 1ère , à Lyon. 

Lue légère embarcat ion , moulée ; ar trois 
j e u n e * gens peu expér imentés dans l 'art de la 
navigat ion, descendait le Bhône, ior.-que, ayant 
donné con t re le (il de fer conduc teu r «les I ra-
va.ix du quai . I impulsion qu elle reçut de ce 
choc t"a l'ai ' chavirer , ainsi que ceux qui la 
mont >ieut. 

Deux des malheureux naufragés , ne sachant 
pas n a g e r , ont reparu , en faisant des signe* de 
d t resse, y la surface de l 'eau, mais en t ra înés 
par le Courant, t r è s - fou en cet endro i t , ils ont 
d isparu au moment où p!usieur< ba rques , v« liant 
ta rd ivement de diaVrcatee d i rec t ions , volaient a 

Quant au t rois ième naufragé , bien que ne 
menan t pas nager pa r f a i t emen t , il a p u , en se 
d é b a t t a n t , se main ten i r à la surface de l 'eau et 
se c r amponne r à la barque renversée qui s'en 
allait à la dér ive . 

lin pêcheur a pu parvenir j u s q u ' à lui et ie 
faire e n t r e r , en le saisissant par les cheveux, 
dans son bateau, au moment où ses mains c r i s 
pées lâchaient la fatale b a r q u e , son un ique e s 
poir de sa lu t . 

De nombreux a p p l a u d i s s e m e n t s , a joute le 
Saint public, ont accueilli cet acte de sauvetage 
fait en présence d 'une foule immense . 

— On lit dans Y Indépendant de Saintes : 
« On par le b e a u c o u p , depuis que lque t emps , 

dans no t re ville , d ' une division nouvelle de la 
France en cent d é p a r t e m e n t s , en y comprenant 
les trois nouvel lement annexés , el qui sont for
més de JNire et de la Savoie. Par sui te de ce 
projet , Saintes deviendrai t le chef-lieu d 'un 
dépar tement qui serai t composé des a r rond isse 
ment de S a i n t e s , Cognac, Sa iu l - Jean-d 'Angély , 
JoaaaCj Blaye et le canton de Royan. La p o p u 
lation serait d 'environ 4 0 0 , ( 0 0 âmes . 

» Il y aura i t donc un dépar tement de l 'Aunis, 
chef-lieu La Rochelle, avec Rochefort , Marennes , 
les îles et quelques port ions de la Vendée. Nous 
ignorons la source de tous ces bru i t s , el nous ne 
leur donnons pas plus d ' impor tance qu ' i ls ne 
mér i ten t . » 

— On lit dans le Ménestrel : 
« Une décision fort impor tan te , musica lement 

p a r l a n t , vient «l'être prise en Russie : S. AI. 
l ' empereur a décidé que , le !"• s ep tembre p r o 
chain , l 'orchestre des théâtres impériaux serai t" 
mis au diapason adopté par la commission fran
çaise. Une somme de -i">,000 fr. est donnée en 
indemni té aux art istes pour les subst i tu t ions 
d ' ins t ruments nécessités par cel le m e s u r e . Hn 
F rance , nous sommes moins avancés sous le 
rappor t de l ' indemni té , qui n 'est pas encore 
complè tement fixée ; m a i s , en revanche , l 'or
ches t re de l 'Opéra fonctionne déjà d 'après !e 
diapason rectifié. » 

BANQUE DE FRANCE. 

SOUSCRIPTION nue Obligations des Chemins 
de fer des Ardenncs, du D.wphiné , de l'Est , 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, du Midi. 
d'Orléans el de l'Ouest. 

La Banque de France ouvre une souscription 
pour le compte du syndical des Compagnies de 
chemins de fer , aux condi t ions qui vont ê t re 
indiquées , pour le p lacement des Obligations 
faisant l 'objet c i -aprés ; 

Kl'OQt'KS 
M PAlhMKNf 

COWAGMES | <1oMi- .JOl'lSS.V.SOK; .g «i P i si ••? 
™ — —• ~Z 

OrWaM I t t . 6 M l 
Pariai l.ron <u i 

;.t M*t.i«naaéa 275.00<» 
Rut . 
MM. 

Iteaptùac 

. M*, •ce) i 

. 100.000; l* 

. 170,000 

. 100,000 

.1 i i . 0 0 0 

fr. I.-. j fr. ! fr. 
' iuiiMtSOf *RS 7.V0.1 73 IM • l i e * 

I J I 
.'d^.i. :ÏM >:> i»i M iOo . ! 1 (...) 

- juin IXtW. j * B Sajoj l e j * M i, tM(i 
• ju^ict IS'ÎO ses sejai sa-tss ; IOO 

Mm. i'M :>0<.H 50 IOJ • tas 
Mcm. |an sô'tn sa'iae .jioo 
i.icm. ioi Met 5o'ioo •lies 

Ces Obligations produisent un intérêt annue l 
de 15 fr. et sont r emboursab les à 500 fr. par 
t irages annue l s . 

La souscript ion sera ouver te , «lu lundi 2.3 
ju in 18t)0 aa lundi il ju i l le t , à qua t re heures de 
relevée, y compris le d imanche t ' f ju i l le t . 

Elle sera reçue à la Banque de France et dans 
ses succursales , ainsi que dans les Récrites gé
nérales et particulières àVs départements. 

Il sera versé immédia tement à Lire de garan
tie, par chaque Obligation souscri te , la somme 
de 25 francs ; le récépissé qui en sera délivré 
sera é c h a n g é , à part i r du lundi -23 juillet, con
tre un cer ificat indiquant la quant i té afférente 
à chaque souscription el portant qui t tance du 
premier t e rme au versement duquel ladite ga
rant ie sera appl iquée . 

Si le montant des souscr ipt ions , pour chai iitie 
*\v^ Compagnies , dépasse celui de l 'émission , 
lesdites souscript ions seront soumise* à une ré-
dneti >n propor t ionnel le . 

Le paiement des obligations au ra lien en trois 
t e r m e s : le p remie r , du 33 au .'il j u i l l e t ; le deu
xième, du l " a n 15 octobre 1860, et le t rois ième 
du 1 e r au 15 janv ie r 1801. 

En cas de retard de paiement d'un terme , le 
déb i t eur sera passible des intérêts à raison de 
5 0/0 par a r à part i r de l 'échéance de ce t e rme , 
sans qu'il soit besoin d'avis préalable . 

A défaut de paiement d 'un te rme échu . dans 
le delà; de qu in t e j o u r s , à part i r du j o u r de l 'é
chéance , le montan t du certificat sera exigible 
en totalité , et la venle pourra en ê t re effectuée 
aux r isques du souscr ip teur . 

Le- souscr ip teurs auront , à toute époque , la 
faculté de se l ibérer lies t e rmes res tant dus , 
m yennanl bonification d ' intérêt à raison de 
3 1/2 11/3 l 'an. 

LE Gouverneur de la Manque 
de France, 

1968) Comte C H . DE GKUMISY. 

Peur tous les articles aon signés, J. Reboux. 

T I l i l i T B i : D E ROITBAIX. 
Rue iNcuve-du-Foiiteuoy. 

DIMANCHE 8 JUILLET 1860. 

D é b u t d e l a t r o u p e s o u s l a d i r e c t i o n de 
M. V A L I N C O U R T , D i r e c t e u r p r i v i l é g i é d e 
H . l e M i n i s t r e d ' E t a t . 

1. LE VIEUX CAPORAL , d r a m e en 5 actes . 
(Création de Frédér ik Lemaî l re . ) 

2 . LA NIAISE DE SAINT-FLOUR, vaudeville en 
un acle (du théâ t re du Gymnase) . 

AU RÉPERTOIRE .' 

Le Duc Job. — le Roman d'un jeune homme 
pauvre. — Bataille de dames. — Adrienne Lr-
couvreur. — Mademoiselle de Richelieu, — L> 
Chevalier de Saint-Georges. — Ce Gentilhomme 
des montagnes. — Les Pirates de la Savanne.— 
La Closerie des Genêts — Kean. — j|/urie Tu~ 
dor. -s* La Jeunesse des Mousquetaires. — La 
belle Gabriellc.— Passé minuit.— Un Monsieur 
qui ne reut pas s'en aller. — 99 Moutons. — Le 
liai du grand monde. — Drinn, drinn, etc., etc. 

85ÔÏGIES dr F ETOILE 
Les personnes qui dési rent faire leur provi 

sion de bougies , pour l 'hiver , sont priées de 
remet t re leurs commandes chez M. ISIDORE 
FACQUES , coiffeur , contour de i 'Egl ise-Saint -
Martin , à l îuubaix. 

Le prix des bougies , à da te r de ce j o u r j u s 
qu ' au 15 mars prochain , sera de i fr. 00 c. le 
demi-ki lo 1963 

% y I * l m p i : > r r * i i t . 

GRAND DÉBALLAGE 
DE 

STÉRÉOSCOPES 
KT DE 

VUES STÉRÉOSCOPIQUES 
Rite S-Georges, 36, Koobaii. 

CLOTURE DE LA VENTE 
IRRÉVOCABLEMENT 

U VENDREDI SOIR, 6 JUILLET 

Don marché incomparable . — Vente à 10 0 /0 
au-dessous du prix des tarifs des éd i teurs . 

N. I». On vienl de recevoir 2 ,000 vues et s u 
je ts nouveaux , en tous genres , qui sont mis eu 
vente tien au jourd 'hu i . 

OPTIQUE et art icles de bureau el de Par i s . 
( i 9 8 a 

s e r v a n t à t a i l l e r ie» p i e r r e s w 
t i s a n e « l e m e u n e r i e . -

S E R R U R I E R 

JXVH D E L A B R A S S E R I E 
are* le M oui in-Fourni er 

.m m e a a a a n / * . M ^ 

lies a ' tes ta t ions nombreuses prouvent les avan-
tages que procure l 'emploi du nouveau genre de 
mar teau dont le s ieur Auguste LEFEBVRE est 
l ' inventeur . 

Parmi les causes qui expliquent le succès ob
tenu par l ' inventeur , il en e:4 une des plus r e -
m.irqu ùiles : c'est la facilité de tailler ces m a r 
teaux longs el lins qui ne cassent j a m a i s . 

Les marteaux dont la meuner ie se servait j u s 
qu ' au jourd 'hu i n 'ont j ama i s offert cet avantage 
qui es*, généra lement appréc ié . 

PRIX MODERES. 

Toute garant ie sera donnée aux ache teurs . 
(1960 

FLIPO-MEURISSE 

rue de la Fosse-aux-Chénes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

\\ DE MIROITERIE. 
Grand assor t iment de PAPIERS depuis 2<i c 

j u s q u ' à 20 fr. le rouleau. 
BORDURE à 1 fr. le rouleau pour les petits 

pap ie r s . 

GLACES ÉTAMÉES de toutes dimensions , a 

40 pour tOO le rabais , à < ause de la baisse sur

venue en manufactura . 
PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix nmèhfaita. 
BAGUETTES CMI or el eu bois, pour t en tures . 
MOULURES en or et en b o i s , pour cadres . 

( l » e i 
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